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COLLECTION NOVELLA


« Le Fou » est le premier ouvrage de la nouvelle


Collection Novella.


Histoire intense, ecriture simple et delicate pour un livre qui se lit rapidement, contrairement à son grand frère le roman. La novella, dans son mode de « consommation », peut se comparer à un film. On lui offre une ou deux heures de notre temps et on emporte longtemps avec soi les emotions diverses que nous aura laissees l'oeuvre en remerciement du moment passe.


Pour en savoir plus sur ce genre meconnu et laisser votre avis sur cette lecture, visitez le site de l'auteur : http://lesmotsdelo.jimdo.com




« Les hommes sont si nécessairement fous, que ce serait être fou, par un autre tour de folie, de n'être pas fou. »


Blaise Pascal




Il y avait les indifferents, aux regards dans le vide et visages detournes. Il y avait les hargneux, aux paroles poignardees et le doigt menaçant. Et puis, de temps à autre, il y avait les gentils, à la mine gênee et aux regards contrits. Moi, je les aimais tous. Peu m’importait, au fond, ce qu’ils me montraient. L’interessant residait dans le cache. Car chacun, à sa manière, ricanait derrière un masque rigide de verites oubliees. Quel secret enterraient-ils au plus profond d’eux-mêmes, sous leurs carapaces d’ecailles mensongères? Voilà ce qui me fascinait jusqu’à l’obsession!





Genève, Rue du Léman – Décembre 1999


Paul la regarda d’un oeil mauvais.


– Tu ne te rends pas compte de ce qui est en jeu! siffla-t-il.


– C’est toi qui ne te rends pas compte! Tu ne peux pas l’utiliser comme ça, c’est un être humain! repliqua Maria. Elle ne savait plus comment faire pour le convaincre. Il s’etait laisse aveugler par cette reussite jusqu’à en oublier à qui il la devait.


– Il faut que cela cesse. Arrête avant que ça tourne au vinaigre! ajouta la jeune femme.


Paul sentait bien au fond de lui qu’elle avait raison. Mais il etait trop tard. Ils avaient accompli tellement! Comment s’arrêter alors que le mal ne dormait jamais, que chaque jour amenait son lot d’horreurs à deceler et decortiquer pour tenter de les comprendre un peu. Enfin, ce n'etait pas la seule raison. Maria etait peut-être dans le vrai. Son propre orgueil enflait au fil du temps, l'oppressant un peu plus chaque jour.


Le regard accusateur qu'elle lui portait etait insupportable. Le mensonge n'avait pas sa place entre eux tant ils se connaissaient bien.


– Je ne te laisserai pas faire. menaça-t-elle.


– Alors tu devras m'arrêter. retorqua-t-il en l'attrapant par le col de sa veste.


Maria sentit son coeur s'emballer tandis qu'une colère sourde s'emparait de son cher Paul, meconnaissable. Puis, sa poigne furieuse se desserra lentement. Elle le regarda tourner les talons pour s'enfuir et le temps s'arrêta.





Partie 1





Genève, Gare Cornavin – Novembre 2015


Il arriva d’un pas elegant et surfait, toisant du regard toute la clientèle, et s’installa au bout de la terrasse. A la dernière table, comme toujours, Youri ne derangerait pas. Chaque matin il venait là observer le monde et prendre sa dose de bizarrerie humaine, accro aux emotions aigües que pouvaient lui procurer ses pairs. La serveuse s’approcha.


– Alors comment ça va ce matin?


Comme à son habitude, il ne repondit rien et elle lui servit un enorme cafe. Il baissa les yeux au sol et la mira interieurement. Il n’avait cure de son physique qui attirait le badaud. Non, lui regardait ce que les autres ne prenaient pas le temps de voir. Elle etait presque belle. Des cicatrices de vieilles blessures balafraient son coeur, retenant des sourires. Les soucis qu’elle cultivait couraient partout autour d’elle en lutins agites. Youri pouvait sentir chaque bataille perdue et chaque espoir mourir un peu plus à mesure que passaient ses jours et ses annees. Remuant son cafe trop chaud, il sourit en imaginant la rebellion impossible de cette femme prisonnière de sa propre vie. Ça aurait ete tellement beau ! Elle aurait lâche son plateau dans un bruit fracassant. Elle aurait ri au nez du patron et serait partie en dansant dans le froid du matin. Oh oui, ça aurait ete magnifique !


Il se mit à rire en eclats sonores et incompris. Evidemment, personne ne comprenait jamais ! Les autres etaient aveugles à tout ce que son esprit lui jetait en pâture : des idees colorees au fil des heures qu'il passait là.


– Oh, ça suffit ! lui lança d'un ton agace son voisin de table.


Celui-là etait des hargneux. Son crâne degarni luisait dans la lumière blafarde de la ville et ses petits yeux se plissaient sous des sourcils eternellement fronces. La mechancete entourait son cou presque jusqu'à l'etouffement alors que des bribes de jalousies aigries s'accrochaient à ses bas de pantalons. Elles grouillaient comme de la vermine, se rapprochant dangereusement de Youri. Il recula sa chaise et ramassa ses jambes pour ne pas risquer d'être atteint. L'autre leva les yeux au ciel et continua à grommeler son mecontentement.
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